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Parce qu’il pleut ! Cha-
cun sait que c’est la
pluie qui alimente les

rivières, mais lorsque sa
quantité dépasse le volume
d’eau évacuable par les
cours d’eau, il y a inonda-
tion. Les crues sont particu-
lièrement favorisées par
plusieurs facteurs : épisodes
pluvieux particulièrement
intenses, sols préalable-
ment gorgés d’eau, végéta-
tion au repos, pluie affec-
tant tout le bassin-versant…
Tous ces facteurs étaient jus-
tement réunis au début de
ce mois de mai sur plusieurs
rivières côte-d’oriennes. Les
crues sont un phénomène
normal, les plus petites sur-
venant souvent (crues an-
nuelles, décennales…) les
t r è s g r ande s ra r emen t
(crues centennales) ; ces
dernières ont des effets
d’autant plus graves que
l’on a tendance à en oublier
l’existence.

£ Quels sont les effets

des crues ?
Dans la nature, les crues

participent au fonctionne-
ment des milieux, en mo-
delant le lit des cours
d’eau, en fertilisant les
sols inondés, en favo-
risant la croissance
des poissons… Les
Égyptiens en ont
fait la triste ex-
p é r i e n c e
quand le barra-
ge Nasser, sur
le Nil, a réduit
la fertilité des
terres en aval
e t m ê m e l a
production
piscicole
en Médi-
t e r r a -
n é e :
l ’Égyp-
t e n ’ e s t
plus “un don du Nil”. Dans
les zones modif iées par
l ’homme, les crues ont
d’autres effets. Les plus gra-
ves concernent les cons-
tructions, quand ces derniè-
res ont été imprudemment
installées en zone inonda-
ble, où habitent 4,5 millions
d e F r a n ç a i s ( d o n n é e s
2005) ! Il y a aussi des effets
sur certains types de cultu-

res : dans les labours, les ré-
coltes peuvent être compro-
mises et l’érosion devient
importante.

£ Les interventions hu-
maines peuvent-elles ag-
graver les crues ?

L’usage du sol dans les val-
lées peut modifier la vitesse
d’écoulement des eaux,
donc le régime des crues.
D’une part, les actions qui
réduisent la capacité de ré-
tention du sol vont accélé-
rer le départ de l’eau, donc
accentuer les hauteurs de
crue en aval : imperméabili-
sation des surfaces par le
goudron ou le béton, drai-
nage des marais, rectifica-
tion des rus et fossés… Le
type d’agriculture intervient
aussi ; la végétation perma-
nente (boisements ou prai-
ries) protège le sol contre
l’érosion, mais aussi aug-
mente sa capacité de réten-
tion, grâce aux galeries des
racines et des lombrics. Au
contraire, les labours en zo-

ne inondable ne retiennent
guère l’eau et aggravent les
crues. D’autre part, les ac-
tions de comblement du lit
majeur vont réduire son rô-
le de “vase d’expansion” :
endiguements, remblais,
constructions… contri -
buent à chasser l’eau au plus
vite . C’est pourquoi les
crues sont aujourd’hui par-
ticulièrement graves dans
les parties basses des cours
d’eau : l’inondation arrive
aujourd’hui très vite à Mâ-
con, donc elle monte aussi
plus haut.

GLOSSAIRE
l Bassin­versant : zone qui
récolte toutes les eaux de
pluie alimentant un cours
d’eau. On le définit pour la
rivière entière ou bien en
chaque point du cours.
l SAGE : Schéma d’aménage­
ment et de gestion des eaux
l SDAGE : Schéma directeur
d’aménagement et de gestion
des eaux.

“Les labours en zone inondable
ne retiennent guère l’eau et aggravent
les crues. ”

Bernard Frochot, Président de l’Association Bourgogne-Nature

Il pleut ! C’est un fait ! Des
semaines, que le soleil nous
refuse le moindre rayon lais­
sant place à des trombes
d’eau et toutes les consé­
quences que cela entraîne.

L’ACTUBN

NIÈVRE
Rendez-vous en bords de
Loire
Samedi 1er juin, de 14 h 30 à
17 h 30, retrouvez-nous
pour l’Assemblée générale
du Conservatoire d’espaces
naturels de Bourgogne, sur
le site des Brocs, en bords de
Loire, dans la Nièvre, pour
un repas convivial et pour
assister à plusieurs anima-
tions autour du thème du
pâturage. Renseignements :
03.80.79.25.99.

L’EXPERT
BERNARD FROCHOT
Président de l’Association
Bourgogne­Nature,
Ancien professeur d’Écologie
à l’Université de Bourgogne

« Les habitants d’un même bassin-versant sont nécessaire-
ment solidaires vis-à-vis des usages de l’eau. Ceux de
l’amont ne doivent pas se débarrasser de l’eau au plus vite,
mais au contraire, accepter d’en retarder l’écoulement, en
respectant le rôle “d’éponge” du terrain. Quant aux habi-
tantsde l’aval, ils nedevraientpasaller capter jusqu’à épui-
sement les sourcesduhaut, et encoremoinsexigerque l’on
noie les hautes vallées sous de grands barrages… de ma-
nière à les protéger des crues parce qu’ils ont construit en
zone inondable. Ce besoin de solidarité amont-aval étant
bien réel, on comprend que la gestion d’une rivière doive
se faire globalement, à l’échelle de tout son bassin-versant.
Le rôle des syndicats de rivière (éventuellement appuyés
par des SDAGE et SAGE) est donc important. »

« Ilestaujourd’huirecommandé
deretenirlepluspossiblel’eau »
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Un“trop-plein”d’eau
INONDATIONS. Que penser des crues de ces derniers jours ? nPOUR EN

SAVOIR PLUS

Approfondissez vos
connaissances des zo-

nes humides de Bourgogne
et des espèces les peuplant,
avec la revue scientifique
Bourgogne-Nature : le n° 4
pour appréhender les me-
naces qui pèsent sur le bro-
chet et ses frayères en voie
de disparition, le n° 3 pour
découvrir la présence de
crustacés, les chirocépha-
les en Bourgogne, ou enco-
re le n° 6 pour tout connaî-
tre des Amphipodes, de
leur biologie et écophysio-
logie.Consultezcesarticles
sur www.bourgogne-natu-
re.fr ou contactez-nous sur
contact@bourgogne-natu-
re.fr ou au 03.86.76.07.36
pour les éditions papier.
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